
PORTRAIT FATAL 

 

Combien de livres brûlés pour asservir la liberté ? Combien d’armes 

vendues à d’innombrables Koulibaly qui préparent d’autres Charly ? 

Combien de coups de matraques pour le peuple Kanak ? Les hommes 

ne sont égaux que devant leurs bourreaux. Combien d’Afro-

américains bestialement assassinés par des policiers blancs très 

motivés ? Combien d’Européens lâchent les chiens pour accueillir 

leurs frères humains africains ou laissent dans les hangars les bouées 

de l’humanité. Les assassins haineux arrivent toujours à leurs fins. 

Dans mon monde, aime rime avec haine. 

Parlant fort et écoutant peu. Je remplis l’encyclopédie de la bêtise et 

le dictionnaire des idées reçues. Je pense tout savoir, tout expliquer 

mais je suis incapable de comprendre. Je suis enveloppé dans la 

frénésie de la bêtise, de la haine, de la vanité et du déni. Je ne sais 

toujours pas que trop parler peut rendre sourd mais j’ai découvert 

avec émoi le silence à pleine voix et pris l’habitude de toujours me 

moquer de mon prochain. Je suis Homo Sapiens la bête humaine. 

Bête humaine ? « Humaine » est de trop dirait Jules Renard. Il n’y a 



que l’Homme qui soit stupidité et folie. Je ne suis donc que l’Homo 

démens, tout simplement. 

Michel 


